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Editorial 
Lfl SECOHDE REVOUITIOH 

FRflHCfllSE 

Ceux qui par métier observent 
notre société disent qu 'elle est en 
mutation brusque et que depuis vingt 
ou trente ans le mouvement s 'est 
considérablement accéléré. Jean Bois­
sonnat parle d'une "deuxième révo­
lution individualiste". 

A tel point que nous perdons parfois 
nos repères. Nos centres de référence se 
déplacent et les grands principes finis­
sent par céder. Les hommes politiques, 
les dirigeants syndicaux, les responsables 
de tout acabit cherchent quels objectifs, 
quels projets de société ils pourraient 
bien offrir à leurs adhérents. 

Notre Eglise, qui est "dans le 
monde sans être du monde" (lire 
Jean 17 / 14-18) selon la formule consa­
crée et parfois trop commode, n' échap­
pe pas à l'air du temps. Elle a beau 
avoir des promesses d'éternité, elle sent 
parfois le sol se dérober sous ses pas. 
Les vérités éternelles, les valeurs abso­
lues, les directives ne sont pas toujours 
bien reçues par ses fidèles qui vont 
chercher ailleurs des raisons de vivre. 

COMME SI DIEU H'EXISTfHT PAS 

L'homme moderne n'a plus 
besoin de Dieu pour expliquer et 
comprendre le monde , encore moins 
pour le transformer. Il s'est approprié 
ce monde et s'efforce de l'organiser, 
de le civiliser, c'est-à-dire de faire naître 
une société où l'homme soit respecté 
et vive heureux. Il rejette une certaine 
forme de sacré qui confisquait son ave­
nir, le prédestinait, l'avait déjà organisé 
à sa manière. L'homme moderne vou­
drait être acteur de son destin , 
construire la cité avec ses frères et de 
façon autant que possible démocra­
tique . La raison humaine a écarté 
une certaine manière d'aller à 
Dieu. La direction de l'histoire a été 
restituée aux hommes ; elle n'est plus 
un projet divin qui se déroulerait inévi­
tablement et quoi qu'il arrive. Ce sont 
des expériences à tenter, des choix à 
faire , une organisation à inventer. .. 
L'histoire est souvent tragique parce 
que les conflits y sont inévitables et que 
les hommes peuvent se tromper. 
"Remplie de bruit et de fureur mais 
que ne mène nulle part " (Shake­
speare). C'est ce nulle part qui est dur 
à avaler. 

, 
JESUS EST DEVRNT 

Alors, au plus profond de nous, mon­
te une réponse . Notre foi en Jésus­
Christ mort et ressuscité nous laisse 
entendre que notre monde est un projet 
de Dieu et qu'il nous mènera vers Lui. 

Ayant dit cela, nous ne sommes 
pas plus forts que les autres pour orga­
niser la société. A l'acte de foi : "crois 
cela et tu vivras ", l'homme actuel 
oppose : "crois-le si tu veux, c'est ton 
problème personnel". Des goûts et des 
couleurs on va pas discuter. 

"Pourqoi restez-vous là à regarder 
le ciel". 

Le chrétien a même souvent 
l'impression que cette société 
laïque lui a volé ses valeurs, lui a pris 
ses mots pour les jeter sur la place 
publique au plus offrant. Les politiques, 
les artistes, les publicistes se disputent ses 
saints, ses récits. son imagerie pour les 
utiliser de façon parfois inattendue (ex. 
Jésus ... Jeanne d"Arc ... Les miracles ... ). 
On les trouve apprêtés à toutes les 
sauces. (J 'allais faire de la pub.) 

Alors, cette Eglise qui est "dans le 
monde sans être du monde '', comment 
va-t-elle se comporter ? Qu'est-ce que 
ce monde rationnel , productiviste , et 
l'Eglise, qui se sont officiellement sépa­
rés, pourraient bien s'apporter mutuel­
lement? 

UHE ÉGLISE EH ÉTAT D'EXIL : 

Ceux qui méditent la Bible ont pu 
dire que l'Eglise faisait l'expérience de 
!'Exil, allusion à cette période de l'his­
toire juive (587-538 av. J .-C.) où ce 
peuple fu t dépo rté à Babylone. 

L'Eglise s'éprouve marginalisée 
par rapport à son temps. Ne 
serait-elle pas devenue étrangère parmi 
les siens ? Et le chrétien de s Interroger : 
Dieu nous aurait-il oubliés ? devrons­
nous vivre comme s'Il n'existait pas ? 
Serons-nous obligés de puiser en nos 
seules forces les raisons de vivre sans y 
mêler trop vite notre Dieu ? Nous avons 
été conduits sur d'autres terres. 

Et s'il nous était, tout simplement, 
demandé de progresser dans l'intelli­
gence de notre foi. "Je vais la 
conduire au désert et parler à son 
cœur." (Osée 2/16) S'il était deman­
dé à l'Eglise de changer sa manière de 
fonctionner, d'inscrire l'Evangile dans 
un autre rapport avec la société ? S'il 
nous était demandé de prendre au 
sérieux la démarche de Dieu qui s·est 
fait homme? 

Le risque serait le repli, le durcisse­
ment derrière nos certitudes, la montée 
des intégrismes. Quand l'Eglise se met 
à condamner le monde, elle tourne le 
dos à son Fondateur. 

UHE ÉGLISE EH ÉTAT DE 
PROUES 

Au lieu de rester à regarder le ciel 
(Actes !/Il) regardons plutôt autour de 
nous ce que font nos frères les 
hommes. Le Concile Vatican II présen­
te l'Eglise comme le sacrement du 
Christ ressuscité : sacrement. c'est­
à-dire signe visible pour notre monde. 
Il ne s"agit donc pas de lui tourner le 
dos. Dieu s'est passionné pour !" hom­
me et l'Evangile nous fait découvrir qui 
nous sommes. Le monde actuel et les 
Eglises ont quelque chose à se dire 
mais à la manière d"une proposition, 
d'un choix possible. Dan sa prière , le 
croyant oriente le monde au Père com­
me une offrande . une demande, une 
supplication. un remerciement. .. Il y 
puise des raisons d'agir. 

Aussi plutôt que de se plaindre du 
malheur des temps, cherchons-y des 
raisons de nous renouveler. Pâques (ce 
passage de ce qui meurt à ce qui vit) 
est planté au cœur de notre Eglise. 
Jésus-Christ est devant. "N'ayez pas 
peur !.. . Il vous précède en Gali­
lée." (Marc 16/ 6-7) La Galilée, répu­
tée terre de païens, l'endroit où l'on ne 
s'attend pas à trouver Dieu. Galilée : 
notre monde moderne . Galilée ... mais 
c'est une autre affaire. 

Paul Rouve 



,, 
EvangiJe 

Les onze disciples s'en allè­

rent en Galilée, à la mon­

tagne où Jésus leur avait 

ordonné de se rendre. 

Quand ils le virent, ils se 

prosternèrent, mais cer­

tains eurent des doutes. 

Jésus s'approcha d'eux et 

leur adressa ces paroles : 

"Tout pouvoir m'a été 

donné au ciel et sur la ter­

re. Allez donc ! De toutes 

les nations faites des dis­

ciples, baptisez-les au nom 

du Père, et du Fils, et du 

Saint-Esprit ; et apprenez­

leur à garder tous les com­

mandements que je vous ai 

donnés. Et moi, je suis avec. 

vous tous les jours jusqu'à 

la fin du monde." 

Matthieu 28, 16-20 

LES MONTAGNES SE , 
SONT RENCONTREES 

Aujourd'hui, les Apôtres sont 
convoqués sur la Montagne. 
Comme Moïse au Sinaï, ils ont 
rendez-vous avec leur Dieu. Ce 
sont les dernières consignes, une 
révision générale avant le grand 
saut dans la Mission. En quelques 
mots, ils auront un résumé de la 
Bonne Nouvelle de Jé us-Christ, 
Fils de Dieu, un parcours complet 
de son passage sur la terre car 
pour une fois, les montagnes se 
sont rencontrées. 

Les voici sur la Montagne de la 
Tentation : "Tout cela je te le 
donnerai", disait le Démon en 
montrant les lointains horizons. 
"Tout cela est à moi, dit Jésus aux 
apôtres, tout pouvoir m ·a été don­
né au ciel et sur la teITe : mais pas 
n'importe lequel, c'e t celui que 
j'ai remis entre les main du Père : 
non pas ma volonté mai la sien­
ne." Et c'était sur la '.\1ontagne 
de I' Agonie. 

Les voici sur la montagne des 
Béatitudes : les parole de Jésus 
qui s'était as is et qui les instrui­
sait résonnent encore aux oreilles 

Dans la montagne du Sinaï: 

des apôtres : "Vous êtes le sel, 
vous êtes la lumière ... Heureux 
êtes-vous si on vous persécute. 
Allez et faites des disciples, 
apprenez-leur à garder tous ces 
commandements que je vous ai 
donnés" ; apprenez-leur à garder 
le premier de tous celui de 
l'amour celui qui suppose de 
prendre sa croix et de donner sa 
vie comme je l'ai fait sur la 
Montagne du Golgotha. 

Les voici enfin sur la montagne 
de la Transfiguration. Pierre, 
Jacques et Jean se souviennent : 
en ce moment de béatitude qu'ils 
auraient voulu prolonger, éterni­
ser : être avec Jésus en parfaite 
harmonie. "Désormais, je suis 
avec vous tous les jours", de ma 
présence mystérieuse de ressusci­
té. N'allez plus me chercher sur la 
montagne de la Transfiguration : 
La montagne de la Résurrec­
tion n'est pas ici ou là, elle est 
partout et toujours chaque fois 
que vous ferez l'effort de regar­
der le ciel sans oublier la terre. 

Michel Déjean 



LA FAMILLE MACEDOINE 
C'est une famille bien de chez nous. Son nom : MACÉDOINE, elle ne l'a pas volé. Car ses 

membres sont très différents tout en réalisant, ensemble une certaine harmonie. 
Le grand-père, LÉON, est un peu anti-clérical. 
La grand-mère, MARCELLE, tient sa place dans la paroisse : chœur de chant, entretien de l'égli­

se, réunions de Vie Montante, etc. 
Leur fils, FRANCOIS, agriculteur, est Conseiller Municipal. 
Son épouse, JOSIANE, est infirmière au bourg voisin. Elle a été catéchiste quand ses deux aînés 

étaient petits. 
François et Josiane ont trois enfants : MATIHIEU qui est en Fac, 1\1COLAS qui est dans un 

Lycée Technique et MARLENE qui est en primaire. 

LÉON - Il y a des jours où j'ai honte d'être 
Français. Quand je vois que des crimes racistes se 
multiplient, quand j'entends qu'on accuse les 
étrangers qui vivent chez nous d'être cause du 
chômage ou à la source de tous les hold-up, je me 
demande si nous ne revenons pas des siècles en 
arrière. 

FRANCOIS - Moi aussi je suis troublé par la 
montée du racisme. Mais il ne faudrait pas tout 
transformer en racisme. Quand deux copains, un 
français et un algérien, boivent un coup ensemble, 
c'est de la fraternité. Si, après avoir trop bu, ils en 
viennent à se bagarrer, ce n'est pas le commence­
ment d'une guerre entre deux nations. Et si l'ara­
be assomme le français, ce n'est pas un crime 
raciste. 

NICOLAS - C'est quoi ... le racisme? 
JOSIANE - C'est une théorie, une doctrine 

selon laquelle il y aurait une race supérieure et des 
races inférieures. Cette théorie a été diffusée et 
mise en action par Hitler. Hitler affirmait que sa 
race était destinée par Dieu à dominer et à gouver­
ner le monde. Il avait trouvé quelques demi­
savants pour justifier sa théorie. A partir de là, il a 
essayé de supprimer les races inférieures : les 
juifs, les tziganes (comme on supprime les rats ou 
les punaises) et de domestiquer les autres : les 
polonais, par exemple. 

NICOLAS - Il est fou, ce mec ! 
JOSIANE - Pas totalement. Il a simplement 

pousséjusqu'au bout sa théorie. 
LEON - Avant Hitler, l'Eglise catholique 

avait rejeté et mis à l'écart les juifs. Il ne faudrait 
pas l'oublier. 

MARCELLE - C'est vrai. On croyait que les 
Juifs, jusqu'à la fin du monde, étaient respon­
sables de la condamnation à mort du Christ. Et on 
ne les aimait pas beaucoup ... N'empêche, papy, 

L'EGUSE EN PROCES 
Le titre est provocant mais il faut l'entendre au 

sens de confrontation et non de condamnation. li ne 
s'agit pas de critique négative ou de rejet de l'Eglise 
mais d'une analyse approfondie et sans parti-pris de la 
situation du catholicisme dans le monde contemporain. 

Le premier défi posé à l'Eglise est celui de la 
sécularisation. S'agit-il de la légitime autonomie des 
réalités terrestres (sciences, arts, économie, politique .. ), 
de la reconnaissance des droits et compétences de 
l'Etat et de la Religion dans leurs champs d'action res­
pectifs ... ou de séparation totale, d'ignorance ou de 
refus, de conflits d' influence, enfermant la religion 
dans la sphère de la vie privée et la marginalisant com­
me inutile et dépassée? 

que, pendant la guerre. on a été bien d'accord, 
tous les deux, pour cacher, chez nous, pendant 
quelques jours, une fam ille juive qui se camou­
flait. 

LÉON - Ton Eglise te poussait à être raciste. 
Mais, heureusement. ton B.on Dieu t'empêchait 
d'être une vraie raciste. 

MARCLELE - Je ne pouvais pas chanter, le 
dimanche, à la mes e "Aimons-nous les uns les 
autres" et, le lundi. dire à un juif : "Toi, je ne 
t'aime pas." 

MATTHIEU - Le racisme, c'est comme une 
torche qui peut tout in endier. Et dans le fond de 
tous les cœurs, il y a wujours un coin qui est 
inflammable. On devient raciste parce qu'on a du 
mal à supporter quelqu' un qui est différent de 
nous O!J qui met en danger notre situation. 

LEON - Notre petit chien est raciste. Il ne 
peut supporter un chien qui est plus gros que lui et 
tout autre chien qui \ 1ent sur son territoire. Il 
aboie ... il attaque ... et il mord. 

MATTHIEU - Boby n'est pas méchant. Mais 

Quelles réponses !"Eglise, en dialogue avec le 
monde moderne, peut-elle proposer et rendre cré­
dibles par l'action des chretiens ? Le christianisme va­
t-il vers sa disparition ou et-il à l'aurore d'un renou­
vellement, dans la voie ':'U le Concile Vatican II l'a 
engagé ? A quelles condmons le catholicisme - auquel 
la majorité des Français d · lare appartenir - affirmera­
i-il une présence signifiame et dynamique aussi bien 
sur le plan de la recherche intellectuelle que sur les 
comportements moraux et sociaux ? Mais les chrétiens 
doivent se méfier des prophètes de malheur qui se 
complaisent dans l'autodèmgrement. 

Le discours de ce liHe est positif et salubre - pro­
cès sans complaisance ni agressivité, il ouvre l'histoire 
de l'Eglise pour un noU\ eau chapitre, en ce monde et 
en ce temps. Bernard de Vigouroux 

"L'Eglise en Procè, .. - Paul Valadier - chez 
Flammmarion - 240 page - Prix 36 F. 

PWS GRANDS QUE L'MIOUR 
Une poignante enquête sur le Sida. En dix ans, 

le fléau s'est étendu à toute la planète. De six à dix mil­
lions de personnes portent aujourd'hui le virus et plu-

il le devient parce qu'il a peur. On devient raciste 
parce qu'on a peur et parce qu'on attise notre 
peur. 

NICOLAS - N'empêche que, s'il y avait 
moins d'étrangers chez nous, il y aurait du travail 
pour tous les Français. 

MATTHIEU - Tu crois que 2 millions de 
chômeurs et 2 millions d'immigrés, ce sont les 
données d'un problème apparemment facile à 
résoudre. La solution qui vient à l'esprit c'est de 
renvoyer chez eux les 2 millions d'immigrés pour 
assurer du travail à 2 millions de Français. Hélas ! 
2 millions d'immigrés, cela fait aussi 2 millions 
de consommateurs. En nous privant de ces 
consommateurs, nous allons accentuer le chôma­
ge. Même s'il y a quelques postes de travail libé­
rés dans des usines. 

LÉON - Vois-tu Nicolas, rejeter 2 millions 
d'immigrés pour supprimer 2 millions de chô­
meurs, c'est un peu comme toi qui veux maigrir 
de 3 kilos. Il y a une solution facile : tu coupes ton 
bras ... tu auras certainement 3 kilos en moins. 
Mais ton organisme sera perturbé et ta personne 
mutilée. 

MARCELLE - Le problème des immigrés ·à 
garder ou à rejeter ce n'est pas seulement un pro­

blème économique. C'est aussi 
un problème de cœur, un pro­
blème humain. 

JOSIANE - Je rejoins 
Mamy. Je connais une famille 
où il y avait déjà un enfant et 
où on a adopté deux jeunes 
étrangers, parce qu'ils n'étaient 
pas heureux chez eux, et pour 
leur donner une famille. Que 

dirions-nous si, le papa étant malade ou au chô­
mage, il renvoyait chez eux ces deux petits adop­
tés? Ca ne lui viendrait même pas à l'esprit. 

NICOLAS - Peut-être n'avons-nous pas bien 
adopté les étrangers qui sont chez nous ? S' ils 
étaient vraiment adoptés on n'envisagerait pas de 
les rejeter parce que c'est la crise. 

MARLENE - Moi, je ne comprends pas très 
bien tous vos problèmes. A l'école est arrivée, il y 
a six mois, une petite algérienne. La maîtresse 
nous a dit pourquoi il fallait !'accueillir. Et on a 
cherché, avec elle, comment on allait bien 
l'accueillir. Maintenant elle fait partie de nos 
copines et de notre école. Si elle devait repartir 
chez elle, elle serait bien malheureuse ... et nous .. 
encore plus qu'elle. 

Pierre THEL 

sieurs dizaines de milliers sont atteintes d'un Sida 
déclaré, c'est-à-dire qu 'elles sont condamnées à mort à 
brève échéance. 

C'est à cette nouvelle peste que Dominique 
Lapierre a consacré son dernier ouvrage : "Plus grands 
que l'amour". Nous devons à ce journaliste, grand 
reporter, "La cité de la joie", où il raconte une belle 
histoire de solidarité dans les quartiers pauvres de Cal­
cutta. Ce livre obtint d'ailleurs un succès considérable. 

Nous retrouverons, dans ce nouvel ouvrage, cet­
te admiration qu'il porte à l'œuvre de Mère Térésa, 
présente sur tous les fronts de la misère. Durant quatre 
ans, l'auteur a bourlingué à travers le monde des 
malades, des chercheurs, des soignants puis un jour, au 
milieu des gratte-ciel de Manhattan, il a été bouleversé 
par l'action de la petite sœur-joie, Ananda, fille d'un 
brûleur de cadavres sur les rives du Gange. venue 
accueillir ces malades que personne n'osait approcher, 
au pay le plus riche du monde. Une belle et 1éritable 
histoire d'amour. 

P.R. 
'·Plus grands que l'amour" de Dominique Lapierre 
aux éditions Robert Laffont - Prix 1 ~O F. 



SECTEUR 

Confirmation 
18 jeunes du secteur reçurent le sacrement de Confir­

mation le 22 avril, en l'église d'Arvieu. Voici deux interven­
tions qui donnent une idée de cette célébration. 

Une équipe de jeunes de première : 

"Au nom du groupe de lère de Cassagnes, nous som­
mes heureux de voir que vous avez tenu le. coup, en 
équipe, depuis votre Profession de foi jusqu'à la Confirma­
tion. Nous vous encourageons à poursuivre votre chemin. 
ensemble. Depuis quatre ans nous nous retrouvons : les 
sujets de réflexion, les actions à mener, ou autres raisons 
de se rencontrer sont nombreuses. Nous savons, par expé­
rience, qu'il est parfois difficile de sortir de devant sa télé 
pour aller retrouver les copains à une réunion. Mais après 
quatre ans nous ne regrettons vraiment pas d'avoir bossé 
avec eux. 

Nous vous souhaitons bonne chance et espérons vous 
retrouver à l'occasion d'inter-équipes sur le secteur." 

Les jeunes confirmés à la fin de la célébration : 

"Et maintenant, après cette célébration de notre Confir­
mation, nous allons essayer, comme nous le disions au 
début, de tenir nos engagements, c'est-à-dire : 

Continuer à réfléchir sur la parole de Dieu, 

Nous aider, nous soutenir mutuellement, en groupe. 

Essayer de devenir adultes et de vivre selon !'Esprit de 
Dieu. Pour cela nous comptons sur vous, nos parents. nos 
amis, les chrétiens de notre entourage." 

Agriculture 
suite 

Le nombre d'installations a augmenté, notamment 
chez ceux qui disposent d'un quota de lait de vaches ou 
d'une référence en lait de brebis correct, mais aussi en 
viande ... 

Même chez ceux qui disposent d'une surface réduite, 
des solutions peuvent être envisagées ; mais il faut une 
volonté locale individuelle ou de groupe ; c'est bien en effet 
ici qull faut se prendre en main pour y vivre et y travailler. 
Les possibilités sont loin d'être épuisées. Les organismes 
agricoles de l'Aveyron ont essayé d'en envisager quelques­
unes. Il peut s'agir de productions spécialisées ou de diver­
sification à adapter à son empoi du temps, ses structures, 
ses goûts, la disponibilité de la main d'oeuvre. Sont à pro­
duire avant 1993 : 50 ha de tabac: 1 ha équivaut à 1.500 
heures. surtout en automne et au début en hiver ; 100.000 
canards gras : 1 emploi pour 2.000 têtes environ ; 20 ha de 
pommes de terre : 5 ha équivaut à un temps plein, soit 250 
emplois à temps plein. 

- Dans les services, il y a place pour 2 ou 3 fermes 
auberges pour plusieurs groupes de 10 à 15 personnes qui 
transforment et vendent des produits agricoles (fromages, 
canards gras, volailles à rôtir ... ) 50 à 80 emplois. 

- 5.000 tonnes de chevreuil sont importées annuelle­
ment en France. Il y a place pour des bovins viande, veaux 
de boucherie, le taurillon ... 

(A suivre.) 

D'une paroisse à l'autre 

CASSAGNES-BEGONHES 

DECES 
Cette dernière semaine a été éprouvante pour plu­

sieurs familles de la paroisse. 
- Mme Henriette Bousquet de la Ligonie est décédée à 

l'âge de 78 ans, après quelques semaines de maladie. 
Depuis le décès de son mari en 1987, elle vivait avec son 
fils André. Née à Cassagnes, elle y a vécu toute sa vie. 
Nombreuses étaient les personnes, parents, voisins et 
paroissiens, présents à ses obsèques. 

A son fils André, à M. et Mme Gaffier, sa fille et son 
gendre, à ses petits-fils et à toute sa famille, nous adres­
sons nos condoléances. 

- C'est avec tristesse et stupéfaction que nous avons 
appris le décès subit de Mme Christiane Strquadeni. soeur 
de M. Sérieys. Elle vivait à Céor dans sa maison restaurée 
et remplie de souvenirs. Energique et vive. rien ne laissait 
prévoir cette fin si brutale. Nous comprenons la peine de 
sa famille choquée par sa disparition si rapide. 

A ses frères, ses soeurs, et à tous les siens, nous adres­
sons nos très vives condoléances. 

- C'est aussi une mort subite qui a ravi à l'affection de 
ses parents, le petit François, à l'âge de six mois. Lors des 
fêtes de Pâques, il était là, chez ses grands-parents M. et 

Mme Corp des Adrechs. Autant l'arrivée d'un enfant est 
une joie. autant sa disparition est un déchirement qui laisse 
aux parents une cicatrice it;idélibile. Ce tout petit a été 
inhume à Cassagnes dans le caveau de la famille, à l'issue 
d"une messe bien préparée par quelques membres du con­
seil pastoral. 

A Michel et Danielle Rostagnat, ses parents, à toute la 
grande famille, nous adressons nos condoléances 
émues. 

RASSEMBLEMENT 
DES ANCIENS DES CHANTIERS DE JEUNESSE 

Cassagnes avait été choisi par les responsables de l'as­
sociation (STC) pour être le cadre de leur rencontre. La 
journée a commencé par une messe célébrée à leur inten­
tion par le Père Cambon, heureux de les accueillir, si nom­
breux dans son église. Après la messe, la cérémonie aux 
monuments aux morts a réuni les participants et la popula­
tion. Une gerbe fut déposée à la mémoire des disparus, 
puis M. Viguié joua à la trompette la sonnerie aux morts. 
La municipalité offrit un vin d'honneur à tous les partici­
pants, réunis à la salle des fêtes pour le banquet. Ils ont 
renoués les liens étroits d'amitié qui les unissent. Leur 
nombre imposant nous montre combien. malgré les 
années, ils sont toujours solidaires. 
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Ces rencontres donnent un regain de vitalité à leur amitié, 
forgée durant les années d'épreuves. Leur présence a 
donné à Cassagnes un air de fête. 

ANIMATION 

Beaucoup d'animation, en cette fin de mois à l'école 
publique où les enfants recevaient leurs correspondants de 
l'école St-Désirat de l'Ardèche. 

27 petits Ardéchois venus faire la connaissance des 
Cassagnols et durant trois jours ils ont découvert le village, 
les familles qui les hébergeaient, Rodez, et même une 
grande sortie de !'Aven Armand. 

Sympathique rencontre qui donne aux enfants des 
ouvertures sur la vie par ce contat avec les autres. 

VOYAGE 

Nous avons fait un beau voyage avec les pompiers de 
Cassagnes ; but de la sortie : l'Italie du Nord. Nous lon­
geons la Riviera italienne jusqu'au golfe de Gêne~, là nous 
prenons la direction de Milan, visite de la cathédrale un 
peu austère, mais quelle architecture ! Nous nous prome­
nons allègrement sur son toit malgré la pluie. Nous repre­
nons la route vers Sottomarina qui se situe au fond de la 
lagune vénitienne, notre séjour continue par la visite de 
Padoue, basilique magnifique, avec des coupoles au style 
oriental, qui contient les reliques de Saint-Antoine et un 
trésor fabuleux. Point d'orgue : notre dimanche des 
rameaux à Venise, traversée du grand canal en vapporetto 
pour atteindre la place St-Marc, nous admirons la place, le 
palais des doges, l'église avec ses mosaïques et ses fres­
ques magnifiques. La verrerie de Murano, quel plaisir pour 
les yeux et le fameux pont des Soupirs, moins romantique. 
La ville de Roméo et Juliette reçoit notre visite, là nous 
pouvons admirer le colisée, les remparts et le fameux bal­
con de la maison de Juliette. Un détour par le lac de Garde 
et Parme, et nous voici revenus à Nice et bientôt chez nous 
où chacun reprendra ses activités en conservant le souve­
nir émerveillé de cette belle randonnée. Merci aux organi­
sateurs. 

SPORT 

Pour le RCRC l'aventure continue. Voici l'équipe arri­
vée en 1/ 16e de finale pour le championnat de France. Le 
dimanche 30 avril fut un jour faste pour nos Bleu et pour 
le sport, car cette rencontre très correcte, se déroula pour 
le plaisir de tous. 

Les supporters qui avaient fait un effort particulier 
pour le déplacement à Aigrefeuille d'Aunis près de La 
Rochelle, furent enchantés de leur journée. Bravo à tous. 

AURIAC-LAGAST 

DECES 

- Le 2 avril, dans sa 84e année, Mme Maria Alauze, de 
Ginestous de Durenque, est entrée dans la lumière et la 
joie du Seigneur. Elle était la maman de Mme Alibert 
Denise de Bellessagnes. 

- Mme Armandine Angles. née Unal, du Puech Grimal 
de Caplongue, a été rappelée à Dieu à l'âge de 85 ans. 
C'était la maman de Mme Odile Cransac de Laroque. 

Nous prenons part à la peine de ces deux familles et 
nous portons devant Dieu dans la prière, le souvenir de 
ceux qui nous quittent pour un monde meilleur. 
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ANNIVERSAIRE 

En présence d'une assistance très nombreuse, le 
samedi 21 avril, en l'église d'Auriac-Lagast, la commu­
nauté paroissiale s'est unie à la famille pour prier pour le 
repos de l'âme de Mme Durand Denise, des Salettes. 

Que la joie éternelle brille pour elle dans la lumière du 
Christ ressuscité. 

PAQUES 

COMPS LAGRANDVILLE 
ET SAINT-SAUVEUR 

DE GRANDFUEL 

Chacun de nous a préparé et célébré la fête pascale 
très chrétiennement. Pendant le Carême, une équipe de 
volontaires a fait un nettoyage complet de notre église en 
vue de la fête de Pâques. 

A cette occasion nous tenons à remercier Soeur Maria 
qui, discrètement, s'acquitte de cette tâche toute l'année. 
Chaque dimanche, nous trouvons notre église propre et 
fleurie. C'est à elle que nous le devons. Merci. 

Répétitions de chants, office du jeudi saint à St-Amans 
Salmiech nous ont bien aidés pour célébrer la veillée pas­
cale du samedi saint en présence d'une assistance recueil­
lie. 

Puisse le Christ ressuscité faire grandir notre foi dans la 
prière, l'amour du proèhain, le partage, la joie. 

BONNECOMBE 
La semaine sainte et la fête de Pâques célébrées dans la 
simplicité ont été pleines de richesses, de partage. 

Le dimanche de Pâques, nous avons fêté dans la joie 
les baptêmes de Jean, Michaël et Ismaël. 

Le jeudi suivant, nous nous sommes rassemblés autour 
de Myriam Lacheret et Myriam Gauvain qui communiaient 
pour la première fois . 

Et le dimanche 12 avril, une petite fille Cécile, soeur de 
Jacinthe et Lucie, est née chez Daniel et Brigitte Tros, nos 
compagnons, qui vivent maintenant près de Limoux dans 
l'Aude. 

CONFIRMATION 

En ce dimanche 22 avril, en l'église d'Arvieu. Anne Cas­
tanié, Stéphanie Castanié, Frédéric Guitard et Corinne 
Rivière ont reçu le sacrement de Confirmation par notre 
évêque Mgr Bourrat. 

Que le souffle de !'Esprit-Saint guide ces enfants dans 
leur vie de tous les jours. 

COMITÉ SANTÉ 

Samedi 28 avril, avait lieu comme l'an dernier notre 
course pédestre. 

Docteurs et infirmières étaient à leur poste pour assu­
rer les contrôles médicaux. 

Il y avait 140 participants environ, qui étaient classés 
par catégorie suivant leur âge. Les enfants ont eu leur tra­
jet et étaient fiers de leur performance. Après la course, 
résultat des classements et distribution de coupes et 
médailles. 



Au-delà de l'aspect santé, cette soirée a été une ren­
contre et un dialogue entre personnes de tous les âges. 
Dans notre petite commune, notre participation est un 
signe de vitalité et d'encouragement envers les organisa­
teurs. La soirée s'est terminée par un goûter où coureurs 
et population étaient cordialement invités. 

Merci au comité santé et à toutes les personnes qui ont 
contribué à cette soirée de détente et d'amitié. 

HORAIRES DES MESSES 

Pour différentes raisons, j'ai dû porter quelques modifi­
cations aux horaires des messes. 
23 mai, veille de !'Ascension : 
Messe à Comps à 21 heures. 
24mai, fête de !'Ascension : 
Messe à Saint-Hilaire à 9 h 30. 
Messe à Trémouilles à 11 heures. 
Samedi 2 juin, veille de Pentecôte 
Messe à Trémouilles à 21 heures. 
Dimanche 3 juin, jour de Pentecôte 
Messe à Comps à 9 h 30. 
Messe à Saint-Hilaire à 11 h. 
Père Julien Ayrinhac. 

DECES 

- Le mardi 1er mai, avait lieu en l'église de Comps les 
obsèques de M. Damien Sanchez, décédé à l'âge de 74 ans. 

Nous présentons nos condoléances à M. et Mme André 
Castanié et leur famille. 

- A Calmont, ont eu lieu, le samedi saint, les obsèques 
de M. Aristide Vernhet, décédé à l'âge de 101 ans. Il était le 
grand-père de Mme Monique Larnaudie, du Lebous. 

A toute sa famille , nous présentons notre sympathie. 

COMPS LA GRANDVILLE 
Le dimanche 1er avril, les enfants de l'A.C.E. Triolos. Fn­
pounet et Perlin nous avaient préparé une journée d·a:ii­
mation. Nous avons commencé la journée par la messe sui­
vie d'une vente d'échaudés, fabriqués par des enfants au 
profit du CCFD ou Secours Catholique. Cette vente nous a 
rapporté la somme de 500 F. 

Tous les enfants, responsables et le Père Ayrinhac. 
nous avons partagé le repas à la salle des fêtes dans ne 
ambiance d'amitié. L'après-midi nous avons voulu dire aux 
parents ce que nous faisons en club. A l'aide d'un momage 
diapositives, nous avons fait le bilan de nos différentes acti­
vités. Nous avons vu aussi comment vivent d'autres en ·ants 
dans les pays du tiers monde. Les droits de l'enfant dont 
nous parlons beaucoup cette année sont loin d'être respec­
tés. 

Nous vous donnons rendez-vous au 10 juin à notre ras­
semblement annuel à Ceignac. 

SALMIECH 
CARCENAC • SAINT-AMANS 

NAISSANCE 

Marie, premier sourire au foyer d'Anne et de Bruno 
Courouleau, est venue combler de joie ses parents. Mme 
Druilhet sa grand-mère et Mme Mairie son arrière-grand­
mère. 

Tous nos voeux de bonheur à Marie et nos félicitations 
aux heureux parents et grands-parents. 

SEPULTURES 

- Dimanche 22 avril, au cours de la messe dominicale, 
étaient célébrées les obsèques de M. Edmond Gieysse, 
décédé à la maison St-Jacques à Rodez. 

Né à Montrozier en 1903 il avait fait son apprentissage 
au garage Berliet, à Rodez. C'est là que des clients vinrent 
le chercher, en 194 7, pour s'installer à Salmiech. Pendant 
plus de trente ans il a fait bénéficier ses clients et ses 
apprentis de sa compétence et d'un travail bien fait. Même 
à la retraite il était resté passionné de mécanique, s'intéres­
sant aux nouveautés. 

Profondément affecté par le décès de son épouse, il y a 
un an et demi, il avait assumé cette nouvelle situation, sou­
tenu par ses enfants. C'est auprès d'elle qu'il repose désor­
mais au cimetière de St-Amans. 

-le 29 mars, en l'église de St-Saturnin-de-Lenne avait 
lieu la sépulture de la maman de M. André Pue!, minotier à 
Salmiech. Elle était âgée de 80 ans. 

- Le 12 avril, en l'église St-Joseph-Artisan des Quatre­
Saisons, étaient célébrées les obsèques de M. Gustave Rey, 
64 ans. Il était le frère de René, du moulin de Rhodes. 

-Le 19 avril, à St-Bonnet-de-Condat (Cantal) M. Falgère 
et les siens participaient aux obsèques de sa maman décé­
dée à l'âge de 89 ans. 

"Rives de Céor", au nom de la famille paroissiale, pré­
sente ses chrétiennes condoléances aux familles en 
deuil et les assure de la prière de la communauté. 

PAQUES 

Nous avons vécu une célébration du Jeudi-Saint excep­
tionnelle. (Voir le compte rendu en chronique du secteur). 
Cest à Carcenac que nous avons célébré le Vendredi­
Saint : à St-Amans la veillée pascale et à Carcenac la 
messe du jour de Pâques. De belles fêtes qui ne devraient 
pas rester sans lendemain. C'est chaque jour que nous 
sommes appelés à ressusciter, à revivre. 

"VOUS SEREZ MES TEMOINS" 

En !"église St-Amans ce jeudi-saint 1990 l'esprit nova­
teur a soufflé sur une assistance dont les membres 
venaient de tout le secteur. 

Des équipes, des groupes sont intervenus, ont 
témoigné de leurs conditions et ont interpellé chacun sur le 
sens qu'ils donnent à leur vie. 

Tout un peuple en marche qui s'est présenté dans des 
actions aussi diverses que nombreuses. En voici un 
résumé 

- les catéchistes qui ont à coeur l'éveil de la foi chez les 
enfants de tous âges. 

- les responsables de l'A.C.E. ont évoqué des difficultés 
de renouvellement des responsables. 

- Le M.R.J.C. : par et pour les jeunes avec réflexions, 
échanges. partage, découverte, formation donnant un sens 
à leur vie. 

- !'AC.AT. : une action des chrétiens pour l'abolition de 
la torture; vaste programme d'attitude de tolérance. de 
défense, dans un esprit de foi. 

- le C.M.R. qui accueille, qui écoute couples et célibatai­
res avec regard, attention à la vie du pays. 

- l'A.C.G.F. : des rencontres de femmes qui ensemble 
réfléchissent, essaient de calquer leur vie en s'éclairant de 
l'Evangile. 
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• 

• 

- Espérance et Vie : mouvement spirituel des veuves qui 
leur apporte un soutien moral et leur fait vivre la solidarité. 

- le M.C.R. : qui veut aider les re-traités à mieux vivre 
leur retraite, à retraiter leur vie. 

- les prêtres du secteur, qui avaient pensé, voulu pour 
nous cette ouverture, cette célébration commune ont dit 
leurs préoccupations, leurs constatations sur le devenir de 
nos communautés paroissiales et l'appel qui est adressé à 
tout baptisé. 

Tant de convictions, d'actions simplement exposées en 
appellent à l'éveil des consciences, à la réflexion, à la com­
munication. 

Tout cet esprit de service, qu'il soit associatif, familial , 
culturel, professionnel, sacerdotal est un cri de foi, d' espé­
rance aussi, en cette semaine sainte. 

Tout au long de cette célébration il y a eu l'écoute silen­
cieuse, recueillie ; il y a eu cette belle messe concélébrée 
avec les chants repris par toute l'assistance. Et pour termi­
ner ce chant final qui n'avait jamais été autant en accord 
avec l'instant présent : "Une messe commence quand un 
monde se construit. Notre vie est la semence d'une Eglise 
qui fleurit." 

Cette célébration répondait aux paroles de Jésus 
quand il s'adressait aux apôtres : 
"VOUS SEREZ MES TEMOINS." 

Espérons que l'engagement prenne le pas sur la passi­
vité, avec et à côté de ces femmes, de ces hommes, nou­
veaux témoins dont le Père Bourrat, notre évêque, dit : 
"Témoins ? C'est un honneur, un labeur, une grâce." 

Une participante. 

LA CAPELLE-FARCEL 

BAPTEMES 

Deux baptêmes ont été célébrés dans notre paroisse : 

- Le samedi 7 avril, c'est le petit Julien, fils de M. Bra­
bandère et de Mme Boudou Josiane du Mas-Vialaret. 

- Le dimanche de Pâques, après la messe, avait lieu le 
baptême de Florent Lambert, fils de M. Lambert et de 
Mme Marinette Gaubert du Mas-Viala. 

Nous souhaitons une longue vie chrétienne à ces deux 
petits garçons. 

BEGON 

BAPTEME 

Dimanche 15 avril, jour de Pâques, Emeline Cransac, 
de Sauguière, est devenue enfant de Dieu et de l'Eglise par 
le sacrement de baptême. 

Que le Seigneur aide cette petite chrétienne à grandir 
dans la foi et dans l'amour tout au long de sa vie. 

BIENVENUE 

A M. et Mme Gilbert Catalier, qui depuis la fin avril 
habitent parmi nous au village. Ils occupent leur nouveau 
logement, le presbytère .qu'ils ont agréablement restauré. 

VIE PAROISSIALE 

Très bonne participation, près de 87 % des membres 
de notre communauté paroissiale ont désigné, au cours de 
la semaine sainte, les 12 personnes qui composent le 
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nouveau conseil paroissial. Qu'ils en soient remercies. 
Celui-ci se réunira le jeudi 10 mai pour la désignation du 
nouveau bureau. 

Puisse-t-il travailler efficacement au bien matériel et spi­
rituel de la paroisse. 

MELJAC 

MESSE DES ENFANTS 

En ce dimanche 1er avril, notre messe dominicale avait 
pris un air de fête. Les enfants de Rulhac, de Meljac et 
Saint-Cirq s'étaient réunis dans notre église avec leurs 
parents pour animer cette messe. 

Selon la proposition du CCFD, les enfants ont habillé 
un arbre mort avec des photos d'enfants et personnes de 
plusieurs pays, lui redonnant ainsi la vie comme Jésus à 
Lazare. 

Ils avaient également préparé de beaux chants pour 
donner un air de fête à cette célébration. 

VEILLEE PASCALE 

Très nombreux paroissiens de Rulhac, Meljac et Saint­
Cirq s'étaient rassemblés dans l'église de Meljac pour célé­
brer la veillée pascale et fête de la Résurrection du Christ. 

De beaux chants ont rehaussé l'éclat de cette cérémo­
nie pascale célébrée par notre dévoué abbé Vernhes. 

Après la Messe, nous nous retrouvons à la salle des 
fêtes pour le verre de l'amitié. Les enfants du club Fripou­
net nous ont proposé des fleurs et des oeufs de Pâques 
vendus au profit du Niger, nous faisant ainsi participer à la 
campagne des Kilomètres de Soleil 1990. 

Merci aussi aux mamans et mamies qui ont su donner 
un peu de leur temps pour aider les enfants. 

SERVICE MILITAIRE 

Eric Almayrac est de retour après avoir effectué le ser­
vice militaire. 

Richard Enjalbert vient de partir à Cavaillon. 

Nous souhaitons à tous deux de bien s'adapter à leur 
nouvelle situation. 

PERMIS DE CONDUIRE 

Bonne route et félicitations à Laurent Albouy qui vient 
d'obtenir son permis de conduire. 

--- RULHAC - SAINT-CIRQ 
SEANCE RECREATIVE 

Le dimanche 15 avril, jour de Pâques. l'ensemble des 
élèves de l'école de Rulhac avait le plaisir de donner une 
séance récréative en matinée et en soirée à la salle polyva­
lente qui a affiché complet aux deux représentations. 

Les spectateurs avaient tenu à venir nombreux applau­
dir tout ce petit monde qui s'était donné beaucoup de 
peine pour obtenir un si beau résultat. 

Les saynètes. les danses et les exercices de gymnasti­
que étaient appréciés. Chacun gardera certainement long­
temps en mémoire l'image de ces bambins dansant dans 
une tenue appropriée, une lambada effrénée. 

La sonorisation était bien adaptée et un jeu de lumières 
impeccable clôtura le tout dans une ambiance musicale. 



La réussite de ce spectacle est surtout !'oeuvre des ani­
matrices Nicole Grimal et Jocelyne Grimal qui avec les ins­
tituteurs et les parents d'élèves n'ont ménagé ni leur temps 
ni leur peine. Qu'ils en soient ici tous remerciés. 

La totalité de la recette a aidé à financer Je voyage à 
Paris des enfants des écoles de la commune. 

QUAND LE BATIMENT VA. .. 

Depuis quelque temps notre commune semble enregis­
trer une recrucjescence pe constructions habitables. 

Après trois belles maisons construites il y a deux ou 
trois ans, chez Azam Didier, Azam Jean-Marc et Couderc 
Joël, du côté de la Serre, M. et Mme Viarouge Joël et leurs 
deux enfants occupent depuis peu leur nouvelle maison à 
la Laurencie. M. et Mme Astorg Jacky et leurs enfants 
habiteront sans doute la leur avant la fin de l'année. Elle 
est en cours de finition, sur Je Puech de Rulhac à proximité 
de la grande bergerie construite auparavant. Le siège de 
l'exploitation sera ainsi déplacé. 

La maison de M. et Mme Loubière Alain et leur fille, de 
Fabrègues, est déjà hors de terre et avance assez rapide­
ment. 

A cela il faut ajouter M. et Mme Couvenhes Aimé et 
leur enfant d'Ardennes, M. et Mme Gintrand Thierry de 
Fabrègues qui ont fait aménager chacun un bel apparte­
ment dans la grande maison familiale. 

A tous ces jeunes foyers, nous disons bravo ! Ils redon­
nent jeunesse et vigueur au pays tout en confirmant que 
le temps de la cohabitation dans nos campagnes est 
bien révolu. 

DECES 

Le 25 avril, avaient lieu à Rulhac les obsèques de Mar­
cel Sanit, jour de ses 48 ans. C'est une assistance recueillie 
qui l'accompagnait à sa dernière demeure. Il nous ava1• 
quittés après quelques jours de maladie seulement. 

Enfant de l'assistance publique et très handicapé, " 
avait été accueilli voilà une quarantaine d'années par la 
"mémé" Savy de la Savynie et depuis il était admis comme 
membre de la famille à part entière. Auprès d'elle, il avait 
trouvé compréhension et réconfort. 

Désormais, il repose au cimetière de Rulhac dans le 
caveau de la famille Savy, cette famille qui l'a toujours con­
sidéré comme l'un des siens en lui apportant l'aide et l'as­
sistance jusqu'au bout. 

Nous présentons notre sympathie et toutes nos condo­
léances à la famille Savy. 

BAPTEMES 

Le jour de Pâques la communauté paroissiale de 
Rulhac accueillait Amélie Briane et Marie Albinet qui rece­
vaient le sacrement de Baptême au cours de la Messe de 
Pâques. 

Amélie est la fille de Jean-Marie Briane et de Claudie 
Vaysse qui habitent à Lacaze (Tarn). 

Marie est la fille de Bernard Albinet et de Chantal Cou­
venhes, domiciliés à Carcenac-Peyralès. 

Que ces deux enfants gardent en elles la joie de Pâques 
et vivent unies au Christ ressuscité. 

NOS ECOLIERS A PARIS 

Le lundi 23 avril, tous les élèves des écoles de Rulhac et 
Saint-Cirq, ainsi que de nombreuses mamans, participaient 
au voyage culturel à Paris. 

Le premier jour, nous visitions le centre de la capitale : 
le Musée Carnavalet, le Centre Georges Pompidou, le 
Louvre, la conciergerie, Notre-Dame ... Il fut l'occasion pour 
certains de connaître les joies du métro pour la première 
fois . 

Le lendemil.in, visite de la cité des Sciences où le spec­
tacle à la Géode fut particulièrement apprécié. Cette jour­
née se poursuivait par une visite guidée à l'aéroport de 
Roissy. Après le repas du soir, un circuit en car nous per­
mettait de découvrir Paris la nuit. 

Le dernier jour, pour la plus grande joie des enfants, 
nous montions jusqu'au 3e étage de la tour Eiffel. 

Le séjour se terminait par un après-midi au château de 
Versailles. 

Nous remercions nos enseignants pour la qualité de l'or­
ganisation de ce voyage fort apprécié, ainsi que toutes 
les associations et la mairie qui nous ont aidés à son 
financement. 

TREMOUILLES 

PERMIS DE CONDUIRE 

Bonne route à Nathalie Cazals qui a obtenu le permis 
de conduire. 

CAREME 

Chacun à sa façon , suivant ses possibilités et le désir de 
plaire au Seigneur. le Carême est toujours un temps fort 
dans la vie des chrétiens. 

Le Père Ayrinhac s'en est donné à fond pour que les 
paroissiens puissent trouver par sa parole la lumière pour 
éclairer leur vie d'homme et de croyant. 

Le mercredi saint à Trémouilles et Je jeudi saint à la 
messe du secteur à Salmiech, nous ont donné toutes les 
chances pour que l'appel à témoin lancé par notre évêque 
nous amène à une vie engagée au service de l'Eglise. 

FETE DE PAQUES 

Le couronnement de notre vie chrétienne Pâques, a 
connu malgré un temps d'hiver une plus grande participa­
tion des chrétiens à la messe de la résurrection. L'église 
propre et fleurie par le village de Trémouilles, marquait 
l'importance de la fête de Pâques. 

Mme Cathy Foissac, qui accompagnait les chants à 
l'harmonium, mérite que nous lui accordions notre recon­
naissance et nos remerciements. 

SOIREE DE REFLEXION 

Pour la troisième fois, une soirée de réflexion proposée 
par le Père Ayrinhac sur la famille, nous a emmenés à une 
recherche sur tout ce qui fait une famille unie et donne aux 
enfants de vivre une vie épanouie. Pour ce dévouement au 
service des paroissiens. merci. 

BULLETIN MUNICIPAL 

Le manque d'information paralyse et le dialogue ne 
peut se faire normalement. 

Pour tous les rapports qui nous sont donnés, merci à 
tous ceux qui ont travaillé à sa diffusion. 

DECES 

- Nous avons été informés du décès de Mme Chin­
cholle, 80 ans, mère de Mme Vialaret de Frayssinous. Les 
obsèques ont été célébrées à St-Martin de Limouze, le 14 
avril. 
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- Sépulture aussi de Mme Gabrielle Cavalié en ce mois 
d'avril, née Gourdier, de Connes de Trémouilles. 

Nous nous associons à la peine de toutes ces familles et 
les assurons de notre profonde sympathie. 

NAISSANCE 

Emeline vient de combler e joie le foyer Patrick Car­
rière et Geneviève Niel et sa grande soeur Aude. 

Nous nous associons à leur joie, ainsi qu'à celle de leurs 
grands-parents maternels Mme et M. Niel de Trémouil­
les en retraite, mais au service de notre paroisse en de 
nombreux domaines. 

RECENSEMENT 

Mlle Foissac Martine a sillonné les routes de notre com­
mune et n'a pas ménagé sa peine. Un travail sérieux qui 
servira à !'INSEE pour statistiques. 

Merci, Martine. 

ARVIEU - CAPLONGUE 
NOTRE-DAME D'AURES --

NAISSANCES 

- de Emeline Carrière, fille cadette de Patrick Carrière, 
animateur à la Famille Rurale, et de Mme née Geneviève 
Niel, aide-soignante à Rodez. Emeline est petite-fille de M. 
et Mme Achile Carrière d'Arvieu. 

- de Simon, fils de Philippe Carrière, chef de ventes, et 
de Mme née Christiane Teyssèdre, employée à la crèche 
de Bozouls et demeurant à Abou!, commune de Bozouls. 
Simon est petit-fils de Gaston et Fernande Carrière, retrai­
tés du bâtiment à Arvieu. 

- de Marielle, fille de Laurent Ricci, transporteur-négo­
ciant à Arvieu et de Mme née Claudie Costes. 

Longue vie à tous ces bébés qui annoncent la "sortie de 
l'hiver" et dont les rires sont venus se mêler à celui de 
leurs parents. 

BAPTEME 

De Sandra, fille de Michel Costes, agent EDF à Rieu­
peyroux, et de Mme née Geneviève Bonnefous, de 
dimanche 29 avril en l'église d'Arvieu. Sandra est petite­
fille de M. et Mme Yves Bonnefous de Dours et arrière-peti­
te-fille de M. et Mme Viala d'Arvieu. 

Longue et intense vie chrétienne à Sandra. 

CONVENTION INTERNATIONALE 
DES DROITS DE L'ENFANT 

Le dimanche des Rameaux, les 4e-3e du MRJC, les 
clubs ACE d'Arvieu et le groupe des 6e ont animé une soi­
rée sur la Thaïlande. Ils ont présenté ce pays avec ses 
populations, ses points forts et ses faiblesses, des projets 
pour permettre aux jeunes de là-bas de reprendre place 
humainement dans la vie de leur pays. Ensuite après avoir 
présenté tout un dossier. ils ont projetté un montage audio­
visuel sur la vie des adolescents là-bas. Les gens présents 
ont été sollicités pour soutenir la campagne de signatures 
en faveur de la Convention internationale des Droits de 
!'Enfant. Les clubs remercient tous ceux qui les ont soute­
nus par les signatures et les parrainages qui ont été trans­
mis samedi 28 avril, lors de la journée des Kilomètres de la 
solidarité. 
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CELEBRATION AVEC LES 3-6 ANS 

Lundi 30 avril, nous nous sommes retrouvés pour 
regarder un montage : "Le petit Nuage". Puis nous avons 
été à l'église d'Arvieu pour une célébration autour de la 
croix sur laquelle nous avons épinglé les fleurs coloriées 
par chacun pour dire à Jésus notre amour pour lui. Enfin 
nous avons partagé le gâteau de l'amitié. Merci à tous ceux 
qui ont permis la réalisation de cette fête. 

DECES 

Le vendredi 6 avril, nous étions réunis très nombreux 
en l'église de Caplongue, autour de Mme Armandine 
Angles. Malgré les soins attentifs de son mari et des 
enfants, Mme Angles nous a quittés à l'âge de 86 ans, 
après une longue et douloureuse maladie. Femme de 
devoir, elle avait élevé avec son mari ses deux filles. Mme 
Angles était une femme travailleuse, très croyante. Elle 
avait supporté son épreuve avec beaucoup de courage. 

A toutes sa famille touchée par ce deuil, nous présen­
tons nos plus sincères condoléances. 

La perfection 
ne consiste pas 
en la multitude des choses qu'on fait, 
mais à bien les faire. 

Comme les fleurs offrent tout ce qu'elles 
ont de plus beau... que notre cœur offre 
tout ce qu'il a de meilleur : 

Bonne fête Maman que j'aime ! 
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.,, Enseignement ~de Jean-Paul Il 

L'exhortation apostolique du 
Pape Jean-Paul Il "Christifideles 
laici" (la vocation et la mission des 
laïcs dans l'Eglise et dans le 
monde), du 30 décembre 1988, est 
loin d'avoir eu dans nos coeurs 
l'intérêt qu'elle méritait. 

Aujourd'hui, pour donner une 
suite vraie à la célébration de 
Pâques, nous y avons relevé quel­
ques paragraphes concernant deux 
aspects de toute vie chrétienne la 
paroisse et la formation des 
fidèles. 

1) LA PAROISSE 

"La communion ecclésiale 
trouve son expression la plus 
immédiate et la plus visible dans la 
paroisse. 

"Nous devons tous redécouvrir, 
dans la foi, le vrai visage de la 
paroisse, c'est-à-dire le "mystère" 
même de l'Eglise présente et agis­
sante en elle. 

"Le paroisse est une commu­
nauté de foi et une communauté 
organique c'est-à-dire constituée 
par des ministres ordonnés et par 
les autres chrétiens, sous la res­
ponsabilité d'un curé représentant 
l'évêque du diocèse. 

"Il faut ici rappeler à l'attention 
de tous les fidèles laïcs, hommes 
et femmes, une parole si vraie, si 
pleine de sens et stimulante, du 
Concile : "Dans les communautés 
ecclésiales, leur action est si 
nécessaire que, sans elle, l'aposto­
lat des pasteurs ne peut, la plupart 
du temps, obtenir son plein effet". 

"Les fidèles laïcs doivent tou­
jours être plus convaincus du sens 
qu~ prend leur engagement apos­
tolique dans la paroisse. C'est 
encore le Concile qui le souligne 
avec raison : "La paroisse offre un 
exemple remarquable d'apostolat 
communautaire, car elle rassemble 
dans l'unité toutes les diversités 
humaines qui se trouvent en elle. 
Que les laïcs prennent l'habitude 
de travailler dans la paroisse en 
étroite union avec leurs prêtres, 
d'apporter à la communauté ecclé-

siale leurs propres problèmes et 
ceux du monde". 

"Dans la situation actuelle, les 
fidèles laïcs peuvent et doivent 
faire énormément pour la crois­
sance d'une authentique commu­
nion ecclésiale à l'intérieur de leur 
paroisse et pour éveiller l'élan 
missionnaire. 

"Grâce à la participation active 
des fidèles laïcs, la paroisse reste 
fidèle à sa vocation et à sa mission 
originelles ... La paroisse doit être 
la maison ouverte à tous et au ser­
vice de tous ou, comme se plaisait 
à le dire Jean XXIII, la fontaine du 
village à laquelle tout le monde 
vient étancher sa soif. 

Il) FORMATION 
DES FIDELES 

"La formation des fidèles laïcs 
a comme objectif fondamental la 
découverte toujours plus claire de 
leur vocation personnelle et la dis­
ponibilité toujours plus grande à la 
vivre dans l'accomplissement de 
leur propre mission. 

"Dieu m'appelle et il m'envoie 
comme ouvrier à sa vigne : il m'ap­
pelle et il m'envoie travailler à 
l'avènement de son Règne dans 
l'histoire. 

"Dieu, en effet, a pensé à nous 
de toute éternité et il nous a aimés 
comme des personnes uniques et 
irremplaçables, appelant chacun 
de nous par son propre nom ... 
Mais le plan éternel de Dieu ne se 
révèle à chacun de nous que dans 
le développement historique de sa 
vie et de ses vicissitudes, et, de 
fait, graduellement : en un certain 
sens, jour après jour. 

"Or, pour découvrir la volonté 
concrète du Seigneur sur notre vie, 
les conditions indispensables sont: 
l'écoute prompte et docile de la 
Parole de Dieu, le prière fidèle et 
constante, la relation avec un 
guide spirituel sage et aimant, la 
lecture, dans la foi, de dons et des 
talents reçus. 

"Dans la vie de chaque fidèle, il 

y a, en outre, des moments particu­
lièrement significatifs et décisifs 
pour discerner l'appel de Dieu et 
pour recevoir la mission qu'il 
confie : parmi ces moments, il y a 
le temps de l'adolescence et de la 
jeunesse. Que personne cependant 
n'oublie que le Seigneur appelle à 
toutes les heures de la vie. 

"Quoi qu'il en soit, il ne s'agit 
pas seulement de savoir ce que 
Dieu veut de nous, de chacun de 
nous, dans les différentes situa­
tions de la vie. Il faut faire ce que 
Dieu veut. 

"Et pour agir en toute fidélité à 
la volonté de Dieu, il faut en être 
capables et s'en rendre toujours 
plus capables. 

"Dans leur existence (celle des 
fidèles), il ne peut y avoir deux vies 
parallèles : d'un côté, la vie qu'on 
nomme "spirituelle" avec ses 
valeurs et ses exigences ; et de 
l'autre, la vie dite "séculière", c'est­
à-dire la vie de famille, de travail, 
de rapports sociaux ... Tous les sec­
teurs de la vie laïque, en effet, ren­
trent dans le dessein de Dieu qui 
les veut comme le "lieu historique" 
de la révélation et de la réalisation 
de la Charité de Jésus-Christ. 

"C'est à cette unité de vie que le 
Concile Vatican Il a invité tous les 
fidèles : "Ils s'éloignent de la vérité 
ceux qui, sachant que nous mar­
chons vers la cité future, croient 
pouvoir, pour cela, négliger leurs 
tâches humaines ... Mais ils ne se 
trompent pas moins ceux qui, à 
l'inverse, croient pouvoir se livrer 
entièrement à des activités terres­
tres, en agissant comme si elles 
étaient tout à fait étrangères à leur 
vie religieuse - celle-ci se limitant 
alors pour eux à l'exercice du culte 
et quelques obligations morales 
déterminées. Ce divorce entre la foi 
dont ils se réclament et le compor­
tement quotidien d'un grand 
nombre est à compter parmi les 
plus graves erreurs de notre 
temps." 

• • • 
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Se 
• passionner 

pour 
l'homme ... 

Depuis des mois, l'opinion. publique se passionne pour la Roumanie. Au point de départ, il a été 
question de survie pour des villages, menacé de destruction par les autorités du pays. Quand les temps 
sont devenus meilleurs, il y a eu échange de correspondances, puis visites sur place, envois en argent, en 
vivres, en appareils médicaux ; des jumelages sont en cours de réalisation. 

Dans le même temps, on s'est mobilisé, ici et là, pour la défense des personnes âgées: celles en particu­
lier contraintes de faire en hôpital de longs séjours. En certains lieux, ces séjours sont onéreux pour les 
intéressés et risquent de le devenir pour leurs descendants. Mais l'argent n'était pas le seul enjeu. Des 
comités se sont mis en place et restent actifs. 

Le Carême est fini. Donc l'argent recueilli dans les marmites de la faim va être acheminé à travers le 
monde pour des actions ponctuelles déjà énoncées. Ici on fait des économies pour que d'autres, ailleurs, 
aient quel que chose en plus. Ainsi des frères se sont passionnés pour d'autres frères inconnus. Mais qu'im­
porte. En 1990, le frère c'est avant tout l'enfant. 

J'ai cité quelques actions réalisées chez nous ou ailleurs. Il en existe bien d'autres. Chaque fois, 
l'homme y donne l'impression de se mobiliser pour son semblable. 

Pourquoi ? 
• • • 

La solidarité n'est pas un vain mot ; elle est même un devoir. Il est dit quelque part "que tous les· 
hommes naissent libres et égaux en dignité et en droits". 

Reconnaître la dignité inhérente à tous les membres de la famille humaine, reconnaître leurs droits, 
constitue le fondement de la liberté, de la justice et de la paix. 

Quand il crée des conditions favorables à un authentique développement, le C.C.F.D. aide les enfants à 
retrouver leurs droits et aussi leur dignité. 

Nous vivons dans une société de production. Chacun le sait bien. L'homme n'est pas uniquement un 
être qui doit n'être que rentable : il est aussi celui qu'il faut estimer et respecter. L'enfant n'est pas 
davantage un outil de travail ou des mains qui produisent. Il est déjà une personne : il est aujourd'hui le 
père et la mère des enfants de demain ! 

• • • 

Tout ce que je viens d'écrire repose sur quelque chose de plus merveilleux encore ! 
Dieu, le premier, s'est passionné pour l'homme: quand il l'a appelé du néant, le créant "à son image et 

à sa ressemblance" ; quand il l'a placé au-dessus de toutes les autres créatures, lui donnant pouvoir de 
maîtriser la terre. 

A son tour, Jésus-Christ s'est passionné pour nous; en prenant notre visage, et la condition de l'humble 
artisan, il rappelle souvent notre noble condition de fils de Dieu. Que d'exemples il donne de l'intérêt qu'il 
porte à l'enfant, à la femme, à l'homme exclu de la société de son temps. 

Il nous appelle ainsi à nous passionner pour l'homme, parce qu'il nous apprend d'abord à AIMER 

F. DELTOUR 

Commission paritaire N° 69 992 Imprimerie GERBERT, Aurillac 
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Les premiers mois de chaque 
année, les chrétiens sont invités à 
donner de l'argent pour le "DENIER 
DE L'ÉGLISE". A cet effet, des 
enveloppes ou des tracts vous sont 
proposés. Belle occasion de parler 
des finances de l'Eglise locale. 

BUDGET ANNUEL DU DIOCÈSE 
DERODEZ 

Côté dépenses, il_ représente envi­
ron 17 millions de francs - l'équivalent 
du budget d'une commune de 3 000 à 
4 000 habitants ou celui d 'un collège 
de 300 élèves en externat. Les 2/3 de 
cette somme sont employés à indemni­
ser les permanents (prêtres et laïcs). 
L'autre tiers finance les charges de for­
mation, les services administratifs dio­
césains, régionaux et nationaux, les 
mouvements et autres services de pas­
torale. 

Côté recettes, les 2/3 proviennent 
du denier de l'Eglise. Les quêtes ou 
autres offrandes ne constituent 
qu'une faible partie. 

NON PLUS DENIER DU CUL­
TE MAIS DENIER DE L'ÉGLISE 

Que signifie ce changement d'un 
vocabulaire qui paraît venir d'un 
autre âge. (Le denier était une mon­
naie romaine puis médiévale.) Il 
amorce un changement de perspecti­
ve, une décléricalisation. Encore un 
mot plus compliqué. 

Le denier du culte était presque 
exclusivement consacré à l'entretien 
des prêtres (agents du culte) . Mais 
actuellement, les prêtres se raréfient 
et beaucoup de tâches qu'ils accom­
plissaient sont tenues par les laïcs, 
parfois permanents, ce qui est loin de 

RICHE LtÉG 

diminuer le harges financières . 
D'où l'appellation "DENIER DE 
L'ÉGLISE" qui rend mieux compte 
de cette prise en charge de l'organisa­
tion-église par tous le baptisés. 
L'Eglise n 'e t pas que r affaire des 
curés. Les re ources per annelles 
dont disposen t prêtres en activité et 
permanents laï approchent le mon­
tant du SMIC. 

L' ARGE:\T DES QUÊTES 
OU VA-T-IL? 

Question parfois entendue. 
Contraiement à ce que l'on pourrait 
croire, il ne représente qu ·une faible 
part des recette (environ 7 q ). Il faut 
savoir que le quêtes du dimanche 
n 'entrent pa dans les re ource des 
prêtres ou permanents-laïc . Elles 
restent, à la paroisse pour les frais 
d'entretien ou de fonctionnement , au 
diocèse pour le service ou aumône­
ries scolaire ou de mou ements, ou 
bien sont re\'er ées à de organismes 
nationaux (ex. Secours catholique). 

POURQt:OI FAIRE PAYER 
LES MESSES OU LES SACRE­
MENTS? 

Autre que tion souvent entendue. 
Il s'agit en fait d'un don que ron fait 
pour l 'entretien du clergé. Ces 
sommes entrent pour une large part 
dans leur salaire, presque la moitié. 
La collecte du Denier n'y suffirait 
pas. C'est une autre manière de parti­
ciper financièrement. 

L'ÉGLISE A BEAUCOUP 
D'IMMEUBLES 

D'abord un certain nombre de 
ceux qu 'elle utilise ne lui appartien­
nent pas. La plupart des autres sont 

utilisées p9ur des services d 'Eglise, 
donc prêtés gratuitement. En fait 
l' g1'i,s--;r-n'est pas riche de ses 
immeubles. Ils lui coûtent plus qu'ils 
ne lui ~portent. 

L,4 CAMPAGNE D'INFOR­
MATION 1990 

Elle a pour but d'attirer l'attention du 
public sur quelques points particuliers. 

Les nouveaux besoins de l'Eglise : 
la nécessité de payer les permanents­
laïcs qui sont souvent au service des 
jeunes, par exemple dans les aumône­
ries scolaires du public, dans les per­
manences des mouvements, les caté­
chismes. 

La catégorie de gens visée : ces 
baptisés qui font appel périodique­
ment aux services d 'Eglise pour le 
catéchisme, des sacrements, des sou­
tiens divers, l'utilisation de matériel 
et qui "oublient" de côtiser au denier 
de l'église pensant que tout peut 
fonctionner gratuitement. 

Cette campagne a donc pour but 
d'élargir le nombre de participants en 
faisant appel à un esprit de juste soli­
darité. 

AVANTAGES FISCAUX 

Enfin il n'est pas inutile de signa­
ler que les donateurs peuvent déduire 
de leur revenu imposable, dans la 
limite de 5 %, leurs versements au 
dernier de l'église. 

Finalement, parlons-en de cette 
Eglise de tous les baptisés, la vôtre, 
la nôtre, celle qui voudrait dire Dieu 
en servant les hommes, en contri­
buant au bien de la cité. Donnons-lui 
les moyens, c'est un service à se 
rendre mutuellement. 



"Il est nécessaire de faire tous les 
efforts possibles pour que la pastorale de 
la famille s'affermisse et se développe, 
en se consacrant à un secteur vraiment 
prioritaire, avec la certitude que !' évan­
gélisation de /'avenir dépend en grande 
partie de!' église domestique." 

(Jean-Pau! II, 1981 Exhortation sur 
la famille) 

"Nous sommes, ma femme et moi, 
membres des ÉQUIPES NOTRE DAME 
parce que nous voulons, en couple, et unis 
par le mariage chrétien, mieux répondre à 
la question : quelle place donner à Jésus­
Christ dans notre vie ? 

Noùs nous réunissons à cinq ou six 
foyers, aidés par un prêtre pour former une 
équipe. Ensemble, nous nous entraidons à 
progresser chaque jour dans l'amour et à 
vivre, dans nos couples, toutes les richesses 
du sacrement du mariage. Le mouvement 
Equipes Notre Dame est une aide, non seu­
lement par la charité fraternelle vécue en 
équipe, mais aussi par les orientations de 
vie qu'il nous propose : lecture de la Paro­
le, prière personnelle, prière en foyer, dia­
logue conjugal." 

"La grâce sacramentelle du mariage 
est source de joie et de force pour les 
époux ... les époux doivent prendre 
conscience de cette grâce et de la présence 
en eux del' Esprit-Saint." 

(Message du synode -1980) 

"Mon mari et moi faisons partie du 
C.L.E.R. CENTRE DE LIAISON DES 
ÉQUIPES DE RECHERCHE parce que 
nous voulons témoigner de l'amour que le 
Seigneur nous a donné dans notre couple. 

Après avoir suivi plusieurs années de 
formation, nous sommes devenus éduca­
teurs auprès des jeunes en particulier pour 
toutes les questions concernant l'amour, la 
vie affective et sexuelle. Et nous assurons 
aussi--une permanence de conseil conjugal 
et familial par des entretiens individuels ou 
en couple. Le CLER est un organisme chré­
tien de réflexion et d'action qui se propose 
d'aider toute personne jeune ou adulte , 
croyante ou non, à mieux vivre sa sexualité 
en vue d'un meilleur épanouissement 
humain et spirituel des personnes." 

du monde passe par la famille" (Jean-Paul II) 

de se consrituer dans le diocèse 
sitio . : voir page Spécial Aveyron 
~:compte 111ms avons simplement 

"Dans le cadre d'une culture qui 
déforme grave ml:' li ou qui va jusqu'à 
perdre la signifi<ùlio n véritable de la 
sexualité humaine. /' Eglise découvre, de 
façon urgente et irmr1plaçable, sa mission 
de présenter la se:mulité comme valeur et 
engagement de tome la personne créée, 
homme et femme , à lunage de Dieu." 
(Exhortation sur /a fan11//e -Jean-Paul Il -81) 

"Nous faisons partie des ASSOCIATIONS 
FAMILIALES CA HOLIQUES, un 
mouvement qui regroupe des familles chré­
tiennes, dans une m~me ville, puis dans un 
département, enfin au niveau national. Ce 
n'est ni un mouvement de spiritualité, ni un 
mouvement caritatif mais un mouvement 
d'action au service de la famille. Il repré­
sente les valeurs chrétiennes de la famille 
au sein de la société civile, en particulier 
dans les Unions Départementales des Asso­
ciations Familiales (CDAF). 

Nous sommes adhérents des AFC parce 
que ce mouvement e fait une des voix de 
l'Eglise dans notre monde, pour tout ce qui 
touche au couple et à la famille et donc à 
beaucoup de nos préoccupations quoti­
diennes ; parce que les AFC assurent une 
mission d'évangélisation principalement en 
aidant les familles à porter un témoignage 
de vie chrétienne.'· 

ÉQUIPE DE PRÉPARATION 
AU MARIAGE: 

- Parce que nous croyons aù mariage 
chrétien. 

- Parce que nous sommes convaincus 
que chaque couple a a pierre à apporter 
pour la construction de la société et de 
l'Eglise, 

nous sommes une équipe de Foyers et de 
Prêtres qui accueillons à Ceignac des jeunes 
en projet de mariage. 

Avec eux, nous réfléchissons. à partir de 
leurs situations et de leurs questions. Auprès 
d'eux, nous sommes témoins de ce qui nous 
fait vivre." 

"La +amille est le lieu premier d' huma­
nisation de la personne et de la société.·· 

(Exhortation des laïcs - Fidèles du 
Christ -1988) 

MARIAGE - RENCONTRE : 
"Nous nous étions aperçus qu ' il est plus 

facile de parler d'amour que d'en VIVRE au 
quotidien. 

Le week-end "Mariage-Rencontre·· a été 
le révélateur d'une meilleure communica­
tion en prenant conscience de .. parasites" 
qui nous empêchent d ·aimer et de s'accepter 
différents. 

Il nous a aidé à mieux nous connaître et 
nous a ouvert le chemin d'une relation vraie 
et transparente par le moyen du dialogue. 

.. Chaque famille est toujours invitée 
par le Dieu de Paix à faire l'expérience 
joyeuse et rénovatrice de la réconcilia­
tion, c'est-à-dire de la communion restau­
rée, de/' unité retrouvée." 

(Exhortation sur la famille - Jean­
Paul ll -1981) 

ESPÉRANCE ET VIE : 
"Moi qui suis veuve depuis quelques 

années seulement, j'appartiens au mouve­
ment : "Espérance et ie .. qui m'a redonné 
le goût de vivre et d·e pérer après le décès 
de mon époux. J'ai trouvé auprès des 
femmes qui connai saient la même souffran­
ce, un accueil et une amitié. Notre entraide 
les une pour les autres se fait au cours de 
nos rencontres par un partage de vie et à la 
lumière de l'Evangile. Pour nous, "l'amour 
est plus fort que la mort", et cette certitude 
nous redonne la force nécessaire pour vivre 
et faire revivre celles qui sont accablées par 
le chagrin et la solitude". 

Propos recueillis par : 
M.-Christine COUTURIER. 



CONSEIL DE PfiSTORfUE 
FfiMILlfiLE DO DIOCESE 

DE RODEZ 

•ÉQUIPES NOTRE DAME 
Albert & Ginette BTBAL 
1, rue George-Sand - Bel Air 3 
12000 RODEZ. Tél. 65 46 90 61 

•ASSOCIATION FAMILIALE 
CATHOLIQUE 
Philippe & Marie-Christine COUTURIER 
3, rue Croix-Gajac, Sébazac-Concourès 
12850 ONET-LE-CHATEAU. 
Tél. 65 46 90 61 

•CENTRE DE LIAISON 
DES ÉQUIPES DE RECHERCHE 
Guy & Henriette LEMOUZY 
Ceignac, 12450 CALMONT. 
Tél. 65 714294 

• MARIAGE-RENCONTRE 
Jacques & Paulette SUAU 
4, rue des Quatre-Vents 
12510 OLEMPS. Tél. 65 68 63 61 

•ÉQUIPE DE PRÉPARATION 
AU MARIAGE 
Maurice & Henriette BOURDONCLE 
La Basterie 
12850 ONET-LE-CHATEAU. 
Tél. 65 42 22 95 

• ESPÉRANCE ET VIE 
Maria LALANDE 
Le Mas-del-Bosc, Firmi 
12300 DECAZEVILLE. Tél. 65 63 44 14 

• DÉLÉGUÉ DIOCÉSAIN 
Père André SERRES 
Centre Spirituel, Ceignac 
12450 CALMONT. Tél. 65 71 49 06 

INVITATION 
Le Conseil diocésain de Pastorale 

Familiale vous invite à: 
LA CONFÉRENCE DU 

PÈRE COUDREAU 
MARDI 22 MAI 1990 

RODEZ - SALLE DE LA MAIRIE 
20H 30 

AJGNEZ PAS, nous vous atten­
j'el·ts." 

•it (honneur qui m'était fait d'être 
,:s ... et j'en suis heureux et fier! 

· .-+.,;t était (et est) /'accueil et /'appel 
_ • , 1\\\1< , 1'im , :tressés à celui qui sera Coadjutew; un 

, 1. ~· .J1n remps, et seul Evêque du diocèse à/' avenil'. 

Il est né le 22 Mai 19~ - à Seyches (Lot-et-Garonne). 
Il a étudié au Petit Séminaire de Bon-Encontre 
(1947-1954) 
- au Grand Séminaire d"Agen (195-1-1955) 
- au Grand Séminaire de Bordeaux 1955-1956) 
- à l 'lnstitut Catholique de Toulouse ( 1960-1963) 
- à la Faculté de ~bourg ( 1964 ). 
L'interruption (fin 1 G56 - janvier 1960) représente 
le temps du Smt e Yl.ilitaire - dont 12 mois en 
Algérie (Constantme . 
li est diplômé de philosophie scolastique (Faculté 
de Strasbourg). 
Il a obtenu une 1cence de théolog ie (Institut 
Catholique de Toulouse) 
une licence de lettre modernes (italien) à Toulouse. 
Ministères suce ifs : 
Il fut ordonné prêtre par Mgr Johan le 30 juin 
1962 dans on é5li-e paroissiale d" E cassefort 
(Lot-et-Garonne 
li a successivement as uré les charge de : 
- Professeur au Peut Séminaire de Bon-Encontre 
(1963-1 971 ). 
- Vi caire à la p : isse N.D. de Bon-Encontre 
(1971-1 978). 
- Aumônier dtocé'1ln d'A.C.G.F. (Action Catho­
lique Générale Feminine) et de VE.A. (Vivre 
l'Evangile Aujour .. hui) (1975- 197 ). 
- Curé de Marm de (1 978-1984 ). 
- En dernier lte . il a été appelé par Mgr Saint-
Gaudens pour é e son Vicaire Général depuis le 
Ier juillet 19 - . 
En plus de sa n ~oonsabilité de \ ïcaire Général , il 
était délégué diocésain pour la Pastorale Sacra­
mentelle et Lirurgique, pour la Pastorale Familia­
le, pour la Formation permanente de prêtres et 
des laïcs, il faisan le lien avec les re ponsables de 
la Catéchèse. de moyens de communicati on 
sociale, de !"équipe Associée de la .\1 i ion de 
France. 
Pour la Région Apostolique. il a collaboré à 
deux commissions épiscopales : 
- la commission de la Famille, 
- la commission de !'Opinion Publique. 

"VENEZ ET NE CRAIGNEZ PAS" 
Lorsque Bernmd FIXES et Pierre BONNEFOUS, 
les deux rédacteurs de la synthèse des réponses à 
la consu/tarion diocésaine réce/1fe . m'ont remis le 
rapporr final pour /a Nonciature.f ai eu la swpri­
se et la joie de découvrir dans leur dernière phra­
se, à /'adresse du futur Coadjweur: 

"Ceci sera le dernier clin d' œil des Aveyronnais et 
du Père Bourrai qui est devenu l'un des nôtres: 

) ~us tWVere: , ci-joint, les grandes lignes de sa 
physiorffrmie humaine et pastorale. Je ne saurais 
trop remercier le Saint'Père et Mgr Le Nonce. Car 
il correspond bien aux souhaits exprimés dans la 
Consultation et dans mes propres désirs. Oui , 

BIENVENUE '··· 
Et comment ne penserais-je pas au diocèse 
d'Agen, à ses fidèles , à ses prêtres, à son Evêque 
qui est un ami de longue date. Je prie le Seigneur 
qu' Il bénisse et rende fécond le sacrifice qui leur 
est demandé et qu'ils consentent. Que la petite 
Sainte Foy, qui est un lien entre nos deux diocèses 
- un lien un tantinet tumultueux dans le passé 
lointain - que Ste Foy, dis-je , les aide maintenant 
et aide Mgr GHIRARD à s'habituer vite che: 
nous. 

Je demande aux prêtres d' ajoutei; dès maintenant, 
le Coadjuteur à la prière pour /'Evêque dans le 
canon de la messe. 

A tous, je dis confiance et courage! 

Père Roger BOURRAT 

Un groupe de jeunes de l'aumônerie des 
lycées publics de Rodez y participera 
aussi. 

Les espaces-rencontres et les pavillons 
nous feront découvrir des croyants déjà 
embarqués pour une Eglise de plein vent et 
partager avec eux nos convictions et nos 
questions. 

Des personnalités seront présentes. 

Une nuit de prière est aussi prévue, un côté 
spectacle avec un jeu scénique. La messe de 
Pentecôte où nous pourrons ensemble pro­
clamer les merveilles de Dieu, chacun dans 
notre langue, pour fêter Pentecôte grandeur 
nature. Trois bons.jours en perspective ... 

Christophe REGIS 
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